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ARLEY

voque, je comprends que Mme Kiar est entrée en
scène. .

— C'est toi qui fais .Je compte-rendu dit-il
en me voyant prendre des notes.

— Mais oui !
—• Alors, tu diras qu'Blle est jolie. N'oublie

pas, hein ?
Je l'oublierai d'autant moins qu'elle l'est réel¬

lement, et que ce n'est pas pour rien qu'on l'ap¬
pelle « la Divine Kiar ».

Tout à l'heure, on réclamait en vain La Ram-
pette à notre ami Arley : Mme Kiar donne
satisfaction aux amateurs de ces (( chouses à
l'anvers » en chantant le Petit jeune homme.

On l'acclame, on la rappelle frénétiquement, et
seule, l'arrivée de notre cher Paul Rictus ra¬
mène le calme. Le directeur du Caveau des Etu¬
diants chante d'abord avec sa verve habituelle,
le Jour des Cents (ou descend) , on ne sait ja¬
mais avec ce diable d'homme). Nous avons le
plaisir de donner ici cette spirituelle chanson :

« Le Jour des Cent »

Chanson agri-douce, par Paul Rictus

Chantée pour les Cent Jours à la matinée de
l'Eldorado

À M. Paul Duplessis et, à
M Laucncl de l'Ecole
d'Agriculture, à tousMèàr—-
bien sympatiquement.

I ^

Oui, l'an dernier pour les « cent jours »
J'vous ai chanté l'Agriculture.
Mais d'puis trois cent soixant' cinq jours
Mon esprit n'a pas plus d'culture.
Et bien qu' ma chanson s'soit., agri,
Changeant gà et là des finesses.
C'est la mêm' que je vous... radis
(Je n'erois pas qu'on la reconnaisse /)

II

Dans cent jours, tristes, amaigris
Fuyant vers Chicago, vers Arles
Vous irez, ingénieurs agris...
Piocher : « l'engrais tel qu'on le parle ».
L'Agriculture manque d'gras ;
Elevez des cochons en masse

Mais, je vous prie, ne faites pas...
Aux truies, c'que vous n'voudriez qu'on fasse !

III

Nous avons l'air d'rigoler un brin
Mais, — navrés, dans l'fond de notre être —
Nous voyons partir d'vieux copains
Eh bien ! qu'ils aillent « faire paître »,
Mais qu'ils sa-ch'nt bien que parmi nous
Leur souvenir demeure encoYe
Et que... (c'est un rêve très doux..)
De loin, quelques fill's les adorent l

IV

Dans vos domaines, loin du sol
Juchés sur vos aéroplanes
(La propriété. . . c'est le vol !)
Vous ferez des rêves diaphanes,
Où vous retrov'rez Montpellier
(Les cafés, — le restau, — l'Ecole...)
Vous vous forç'rez pour rigoler,..
Mais... c'est un' larme qui rigole ! !...

V

Dès lors, vous vivrez en pleins champs
(Ça vous apprendra la maîtrise)
Et vous aurez beaucoup d'enfants
(Bien qu'un seul parfois vous suffise...)
Dans vingt ans, ça sera leur tour
En un' cordialité aussi douce
De fêter ici les « Cent jours » /
L'Agriculture ! hein ?.. cotnm' ça pousse !

VI
„

Dans ma chanson qui n'est qu'un four
Puisez la chaleur et la flamme
Pour passer paiement ces cent jours
Et. . . ces cent nuits (mais oui, Madame) !
Je vous souhaite un réel bonheur
Jusqu'au jour où3 saluant le monde
Gros légum's ou cultivateurs,
Vous plant'rez tout... pour l'Autre Monde !

En l'honneur des Agris, Paul Rictus se sur¬
passe lui-même. Le spirituel auteur de Rosse¬
ries ne fut jamais aussi en fonme, et les ap¬
plaudissements crépitent à chaque instant, sa¬
luant Ça sera pour demain et la chanson de
Pétounette.

Et c'est avec lui que se termine cette déli¬
cieuse matinée qui surpassa par sa gaieté et par
son charme les meilleures représentations de
gala qu'ait pu nous donner la direction de
l'Eido.

Ne terminons pas ce compte-rendu sans féli¬
citer les camarades Callaudaux et Lichstens-
tein, qui, tour à tour, accompagnèrent les ar¬
tistes.

Nous tenons aussi à remercier île Président des
Elèves, le sympathique camarade Robin, qui fit
tout son possible pour faciliter notre tâche de
chroniqueur.

Et puisque nous en sommes àu chapitre des
remerciements, remercions en bloc tous nos en
marades de l'Agri et tous les artistes qui avaient
bien voulu prêter leur gracieux concours

Nous tenons à adresser nos plus sincères re¬
merciements à notre excellent ami, M. Hulot,
dont les belles photos du défilé seront pour nos
camarades de l'Agri un intéressant souvenir de
cette journée mémorable.

M. E.

Remarqué dans une loge, près de celle de
l'U. G. E. M., la présence au moins inattendue
de la plantureuse « Ulalie », qui se cacha der¬
rière un rideau lorsque nos camarades eurent
l'excellente idée de lui faire une ovation à
rebours.

Dans une autre loge, les deux derniers Az¬
tèques, qui, comme le savent nos lecteurs, &
sont fixes ic. depuis qu'un imprésario les ex¬
hiba au billard du « France ».

La rédaction de YEcho tient à féliciter

les 'camarades de l'Ecole qui ont su perpé¬
tuer avec un tel éclat, la vieille tradition
des Cent jours, et qui, par leur énergie,
en ont fait une fête officielle. Elle les re¬

mercie par la même occasion de leur ama¬
bilité envers l'Echo. — V.
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Profils Rapides

THÏ© Lia
(Charade)

Il était trois petits enfants
Plaisantins de... grande envergure
Tous trois d'une élégante allure
Mais légers... tels des éléphants.

Mon premier fait des calembours
Très calculés, mathématiques,
Pénibles comme un « hard labour )>

•Comme les supplices antiques.
Il s'applique et vous les explique
Touj ou rs mathématiquement
Tellement qu'une humble, bourrique
Tes comprendrait facilement
Il en a plus d'un dans son sac
Ce cher Eusèbe, doux loufoque,
On l'appelle l'homone « des lacs -*» ;
.— T1 trouve ce surnom baroque —•

Très anal logé, mais il s'en moque,
Il vit dans l'amour de l'humour
Et la crainte du gonocoque...
Mon premier fait des calembours.
Mon second porte un nom de ville
Sise, je crois, dans l'Aveyron.
Il ne se fait jamais de /bile
Et très souvent vous l'avez rond.
C'est lui qui donne des marrons,
— Et qui crie, et qui vous bouscule

« C'est ignoble ?! ? » dis, gai luron !
iC'est toi : Celui qui gesticule.
Mon troisième est « Ee Pharmacien »
Il rit toujours, c'est sa manière ;
Presque aussi grand que les anciens
Ça lui donne une allure fière,
Fort imposante et très altière...
Très connu plus qu'aux alentours
Puisqu'on dit sur la terre entière :
— B tan que Biro, fa lou tour.
Il était troiis petits enfants
Plaisantins de... grande envergure
Tous trois d'une élégante allure
Mais légers... tels des éléphants.

Macach B.

jYos J)essins

Noël! Noël!

Nous recevons de tous côtés pour notre
numéro de Noël des pages de musique, des
dessins, des contes, des vers, etc., etc.
Pour faire plaisir à nos amis, lecteurs et
lectrices, nous leur offrirons la semaine pro¬
chaine un numéro absolument sensationnel
avec planches en couleur, couverture spé¬
ciale, et dessins de maîtres.

On pourra entre autres dessins admirer
un fin croquis du décor de Mme Butterfly

-am_i_Tacie avec la silhouette de Mme Lava-
renne dans Manon, la Tosca et Madame
Butterfly.

Nous donnons aujourd'hui la charge de
Mme Lavarenne et la silhouette de M. le
professeur Gilis à l'occasion de sa nomina¬
tion dans l'ordre de la Légion d'honneur,
nomination qu'il doit fêter cette semaine à
la Métropole.

Nos lecteurs trouveront en première page
l'effigie de M. Ferrouillat, monument
numismatique à la gloire du célèbre agri¬
culteur, et les traits charmants et bien plus
agréables à contempler de la délicieuse
Madame Nodart.

L'Écho.

Mme | MARTIN dactylographe:Travaux deJ. liIHullll, copie. I, rue Maguelone,
==^^= MONTPELLIER

MAISON DE LA CRÉOLE

Chaussures TOBIE JULLIAN
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Spécialité d'articles chics pour MM. les Etu¬
diants. — Escompte 5 0/q sur présentation de
leur carie.

W W..W ... ... ... ... ... T,

1® MTOO»
Le banquet des Étudiants, créé il y a

quatre ans par notre sympathique camarade
Paul Duplessis et qui donna lieu à une vio¬
lente altercation avec la police dirigée alors
par M^Hitte, de «cognante» mémoire,
aura Heu samedi 11 décembre dans les
salons de l'U. G. É. M.

11 sera précédé, selon l'usage, d'un mo¬
nôme aux flambeaux qui traversera, à six
heures, les rues de la ville. Voici le menu :

Potage chaloupé
Bouchées Chauchard

Saumon veuve joyeuse
Filet aéroplane

Petits pois à la Cook
Dindon Couillard (Rémy)

Dessert biplan
Champagne Clos Ronsin

Vins Vei t-Logis
De nombreux discours seront prononcés.

Toute la presse régionale sera présente.
Nous invitons nos camarades à s'y rendre
nombreux.

Concours d'Externat
des Hôpitaux

L'heure tardive à laquelle furent connus les
résultats du concours d'externat, terminé la se¬
maine dernière, ne nous ayant pas permis d'en
donner un cotnpte-rendu détaillé, nous y te-

. venons aujourd'hui.
Anatomie : Le rocher.
Questions restées dans il'urne : L'articulation

tibo-tarsienne et les péroniers latéraux. — Les
muscles du périnée.

Petite chirurgie : Technique de la thoracen-
tlièse.

/Questions restées dans l'urne : Technique des
injections mercurielles. — Technique de la chlo-
roformisation. — Cathétérisme de l'urèthre chez
les prostatiques.

Semeiologie : L'expectoration, ses caractè¬
res macroscopiques, leur interprétation.

Le jury, composé de MM. Tédenat, Rozier
et Vedel, a classé les candidats de ,1a façon sui¬
vante :

Externes titulaires. — Burgues, Rouvière, Du¬
pas, Romieu, Yaissade, Delord, Tàllez, Bau-
mel, Vian, Arrivât.

Externes provisoires. — Diffire, Alberguié, Ro¬
cher, Ayme, Morel, Evesque.

Venaient ensuite : Gottis, Néollier, Mlle Grun-
waild, Magne, Seneohowitz, Giraud, Cabanes,
Ruuel, Vialles, etc. etc.

Fred.

LIS ELECTIONS
à l'U. G. E. M.

L'effervescence règne à l'Union. Les
élections pour le renouvellement du Co¬
mité vont avoir lieu.

Notre impartialité habituelle nous aurait
fait nous abstenir, si des incidents regret¬
tables ne venaient de se produire. L'ex¬
président Pasquct, battu aux élections de
juin, veut de nouveau les honneurs, et par
tous les moyens il cherche à s'imposer. Un
racolage en règle est pratiqué dans toutes
les Facultés, et c'est surtout les jeunes et.
les étrangers, peu■ au courant de ce gytjr'fe
passe, qu'on cherche le plus^ziïfâïculière-
ment à embrigader pardiymensonges. Ce
moyen ne réussjsgipxtflfas et nos camarades
ne s'y laisssPtUflas prendre, ne va-t-on pas,
sgiLxjfCfaisant faire des articles plus ou
moins ironistes, soit en colportant des in¬
sinuations qu'il n'est même pas besoin de
réfuter, jusqu'à dire que la politique gui¬
derait telle ou telle liste. Nos camarades
se contenteront de hausser les épaules.

Je mien voudrais encore de ne pas si¬
gnaler l'incident de lundi : Pasquet, pour
un motif futile, ne s'est-il pas jeté, en plei¬
ne salle de l'Union, sur un de nos amis des
plus sympathiques et des plus inoffensifs.
Voici un- joli spectacle à donner aux jeu¬
nes et aux étrangers. Ils prendront notre
association pour une arène où le pugilat
règne en maître. Notre camarade a porté
plainte devant les tribunaux, et il a eu rai¬
son.

Devant de tels faits, je n'ai pas besoin de
dire à nos camarades ce qu'il leur reste à
faire ; méprisant tes gens qui cherchent
les honneurs, ils enverront pour les repré¬
senter à l'Union, ceux, quels qu'ils so-ient,
et à quelque liste qu'ils appartiennent, qui
ont au cœur l'intérêt de l'Union, la vraie
solidarité et la bonne camaraderie.

Raoul Duplessis de Pouzilhac,
Membre du Comité.
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Par professeurs nationaux RFRI IT7Enseignement par la Méthode D Lit Ll I L

Choses Jîutres
Entre chats ! !. — Notre sympathique cama¬

rade Henry B. rn. rd, cherche à s'attirer les
bonnes grâces des dames du conps de ballet.

Après la dernière représentation de La Juive,
il laupaiit, dut-on, sablé le channpagne avec quel¬
ques-unes de nos plus gracieuses ballerines dont
nous tairons les • noims, d'abord par discrétion,
ensuite pour ne pas rendre fous de jalousie plu¬
sieurs de nos camarades.

Beaux-Arts. — Un « salon » sera ouvert en
avril 19010. Quelle veine ! ! Le professeur de
dessin Blond, dit le -Cabourd, ancien ténor à La-
malou, y exposera ses « aquarelles à l'huile » —

parfaitement ! — du dernier chi-c ; une blon¬
de élève y portera des chapeaux ; Môssieu J.
Rot, de joyeuse anémoire, se distinguera dans
une superbe marine (infanterie), et Tournau-
pire brossera quelques panneaux avec un balai
crasseux, que lui prêtera l'élégant Miche-au ■

pied.
Enfin, pour comble de bonheur, le Grand-Pa¬

tron, roi de la Céramique, exposera un vase de
nuit moidern-style décoré au îour, ainsi qu'un ma¬
gnifique pot à tabac.

Tauromachie. — Nous apprenons que le ca¬
marade Mi, B., qui vient d'organiser une bril¬
lante course de taureaux à ila descente de l'Es¬
planade, a été engagé à S an-Sébastian (près Bou-
zigo.s), avec les plus célèbres -matadors. Il pla¬
cera les banderilles en motocyclette.

Les exigences de l'actualité nous obligent à
renvoyer au prochain numéro une spirituelle
chanson de notre collaborateur marseillais le
Docteur Maurice Obillon ; A la Hermosa Cœcilia,
ballade sud-américaine par James BroadaYay ; Ce
qu'ils disent par Xyz ; Macaroni Rival, silhouette
par K. H. ; Les ennemis du dimanche par le Doc¬
teur Barbencanne et la suite des Enjôlées.

U. G. É. JVL
Lettre du Président PEYRON au Comité

Chers camarades,
A la veille de l'Assemblée générale et des

élections qui la suivent, je viens vous remettre
le mandat que vous avez bien voulu me confier
en juillet dernier.

A cette époque, la majorité d'entre vous vint
me prier d'être membre du comité et d'en accep
ter la présidence. Encore que le cadre de ces
fonctions soit plutôt réduit, elles n'en compor¬
tent pas moins une certaine part de responsi-
Dilit-és, et je savai> qu'en les assumant, je m ex¬
posais inévitablement à être discuté d'une façon
parfois inattendue et à être mêlé, à mon insu,
à des préoocupations ou à des querelles d'ordre
particulier auxquelles j'entend demeurer tou¬
jours étranger.

iCependant, j'acceptai très volontiers, en ra'
son du caractère de sympathie et de confiance
que revêtait votre démarche et surtout pour nous
être convaincus ensemble qu'il y aurait lieu de
réaliser certains projets d-ordre collectif, ton
chant simultanément à l'intérêt matériel et à
l'intérêt moral de l'Association. Ces projets,
vous les connaissez : une collaboration cons¬
tante nous a permis de les mener à bonne fi:i
durant le court délai qui nous était imparti.

•Notre Union est aujourd'hui reconnue d'uti¬
lité locale, et générale et à ce titre, subven¬
tionnée. L'appui de nos maîtres lui est assuré ;
des rapports cordiaux ont été créés ou renoué?
avec les anciens Etudiants de Montpellier' d'une
part, les amis de l'Université de l'autre.

Si d'aucuns trouvaient ces résultats dépour¬
vus d'intérêt, il nous suffirait de leur rappeler
que nous avons, par ailleurs, rendu le budget
tel que nous l'avions reçu, largement assuré par
des excédents de recettes et des économies, it
que nous avons augmenté le: nombre: de nos
membres honoraires. Enfin, durant les quelqu s
mois de notre gestion, nous avons songé à l'his¬
toire universitaire de notre ville, et- nous avonj

» tft ftf Iliff fff W» tft

pris l'initiative d'élever à Rabelais le monument
qu il devra t avoir depuis longtemps sur nos pla¬
ces publiques. L'Union se félicitera un jour de-
la réalisation de ce projet, dont le mérite re¬
vient surtout à notre arni Ravoire, et qui pourra,
grâce au patronage de l'Université, être mené à
bonne fin en 1911 ou 3912.

Ainsi le programme que nous nous étions tra¬
cé a été rempli dans ses points essentiels et
d'une façon que nous osons croire satisfaisante

Je suis heureux d'y avoir été associé, et je
vous remercie de la confiance que vous n'avez
cessé de me témoigner.

Loin de nous, la prétention d'avoir tout so¬
lutionné ou tout prévu, et de ne rien laisser 3
nos successeurs ; quel que soit le comité de 1910,
1! est vraisemblable qu'il aura à résoudre pas mal
de questions : les unes prévues peut-être dan*
son programme, les autres amenées par les cir¬
constances. En tout cas, pour ce qui nous con¬
cerne, nous sommes bien sûrs de n'avoir jamais
voulu envisagé que l'intérêt collectif de l'Asso¬
ciation.

Je vous fais part, en même temps, de ma ré¬
solution bien arrêtée de n'être candidat ni à
/a présidence, ni au comité ; elle ne saurait
vous surprendre ; ceux d'entre vous qui, en juil¬
let dernier, tinrent à me faire crédit, savent que
de multiples raisons personnelles m'empêchent
de consacrer à l'Union l'activité que tous les
membres du comité doivent lui apporter. Je de
meure bien entendu des vôtres, et prêt à dé¬
fendre s'il y a lieu à l'Assemblée générale la
gestion du comité sortant.

Albert Peyron,
Président de'l'U. G. É. M. pour 1909.

"LE DERBY"
Tailleur

est la Maison des Etudiants sérieux qui veulent
être bien habillés

Se- prix très modérés, en égard à la qualité,
sont les,-plus économiques.

8, rue de la Loge (à sôté de là Pharmacie Gély)

BERLITZ
School of Languages

3. Plan du Palais, MONTPELLIER
17, Quai de Bosc, CETTE
23, Boule*. Victor-Hugo, NIMES

LANGUES VIVANTES Sldo-Gldo

PETITE CORRESPONDANCE

(2 francs la ligne de 36 lettres ou signes)

Bonne semaine ! Re¬
vue très fine et très goû¬
tée des Darbon-Nodart.

Fay. — Une jolie fée ne doit pas être neuras¬
thénique surtout quand on va doucement la
cajoler.

M. — Est-ce le décor de Louise que vous
essayez de retrouver, le soir, au loin, accoudée
sur la balustrade de l'Esplanade ?

Dvi. — Dimanche après-midi .. 2 h. 1/4??
Miette. — Puisque c'est un désir, qui pour moi

est très flatteur, je vous l'enverrai moi-même, où
vous voudrez. Quand à Toto, ce n'est pas encore
paru.

Miss Sans-Gêne. — Ne crains ni la chaleur ni
l'humidité! quoique fragile. Ce sont les Miss
Sans-Gêne qui auraient dû m'entourer ; mais
n'est-ce pas partie remise ?

A 1' « Acheteur des Galeries ». — Cela ne nous
a nullement étonnés. Autant les commises sont

polies et gracieuses, autant un ou deux employés
hommes sont grossiers et font sur tous des
réflexions désobligeantes. Nous publierons votre
lettre au Directeur la prochaine fois. Oui, au
concert.

Tricorne rouge. — Baisers.
Jauvel. — Impossible aujourd'hui, numéro

chargé. Prochainement. D.

Succès fou d'Arley !
L'ordonnance du Colo
avec Harlem et Paulien
fait une belle recette.

Samedi incident fâcheux ;

quelques apaches sont
rossés par des étudiants.
Le soir l'Homme-Toupie
et Pol le baryton tien¬
nent bien l'affiche.

Le 18, représentation
au bénéfice de Paullien.
Le 21, grande revue :

Villeroy, régisseur, splen-
dides décors , énorme

personnel.
Le. Rat.

Bains de Paris. — Nouvelle installation.
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ON

du grand sïroch
17, Rue Saint Guilbem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et ê leur Cachet
GRflf'iD •»*> Réduction à MM. les Étudiants

►

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

ÉTUDIANTS !

Pour vos Banquets
et Réunions d'amis,

Pour vos dîners de Thèse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL

Chez S VINT-MICHEL
Etablissement ouvert toute l'année

TÉLÉPHONE

H0S BIPX.0U13
Faculté de Médecine.

Du 24 novembre ou 8 décembre
2'examen : Mlles Lignet, Hignère ; MM.

Aublanc, Bakscht, Cliancel, Georgewsky.
;e ex. Ie partie : Baumelle, Bellet, Dandrieu,B

Benoist, Mansillon, B.
ex. 2e partie: Bancilhon, Laugé.B, Maillet, B

Leroux.
4° examen : Sabatier, Scagliola, B.

50 ex. partie : Lèriget.B, Payan, Sabatier,B,
Sauze, Turrel, Scagliola, B, Bedos.

Thèses: Boyer R..Masfrand,Charlin,Lavabre,B.

CHEZ RIGOLARD
Lundi soir, une bande nombreuse arpentait

l'avenue de Lodève et s'infiltrait chez Rigolard.
Un souper fin fut organisé à l'improviste, et après
des danses et chants variés présidés par la belle
Léona, on alla disséquer les jambons fumés
et s'emplir de vins et d'alcools divers. Le prési¬
dent, digne, prononça un toast des plus graves et
leva sa coupe aux officiers Suédois. Pol VI, au
nom de l'Écho, fit un laïus de grande envergure.
Arivat essaya de chanter, mais un enrouement
snbit l'en empêcha. Taupin était cuit. Petit Jean,
l'amant de cœur, dansait la chaloupée avec la
maîtresse de ce céans. Les^deu'x pharmacopes, le
Mône, Sucette, Le Rat, Mathy, Gaétan et sa
pipe, etc., etc., entonnèrent les vieux chœurs
étudiantesques. On se retira fort tard, non sans
avoir dérangé quelques bourgeois endormis.

N.-B. — La semaine prochaine compte-
rendu sensationnel du Cinéma Pathé, de
l'Athénée et du Théâtre.

RESTAURANT OE LA PAIX
REMIS A NEUF

15, rue de l'Observance et 9, rue Sèrane
Paul ROC, Propriétaire

ON PREND DES PENSIONNA IRES
à des Prix modérés

CUISINE BOURGEOISE

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne .et par mois.)

Café des Facultés (2, boni. Ilenri-IV),
— Pierre Louyikb,'propriétaire. — Ren¬
dez vous de M M. les Etudiants Consom¬
mation des lres marques. Sandwichs,
chocolat, choucroute, bretzels.

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2', place de la Prélecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Au Bonheur des Dames (12, rue Saint-
Guilhem). — Elégants chapeaux depuis
4 fr. 90 jusqu à 50 fr. —- Epingles à
chapeaux, Soieries, Ecliarpes, Voilettes.
— Spécialité pour deuil.

BARON, 33. Grand'Rue (Ancienne
Maison Allkgur). — Parapluies, Om¬
brelles, Cannes iiaule nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix sont
marqués en chiffres connus. — Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieurs les Etudiants.

□= ** S=

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5

]E TOUTES IVI ARQUES

=□

VOITURES

Cycles Terrot & Saving
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

» *«■ B — - ■n

□= =□
Maison de Tailleurs de premier Ordre

Voir les fouies dernières Jiouvecrufês de la Saison JTutonjqe-ù\iver
Réduction 5 o|o à MM. ies Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER

=k
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L'ECHO DES ÉTUDIANTS

©MfiTs a effiDiT
5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
• livrer en quelques heures les appareils

les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boni. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

A l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Angle de la Rue Jeu-de-Panme. .

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité d'Installations complètes

pour Messieurs les Docteurs
au comptant ou a crédit

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés

UIIAIID RESTAURANT ENDEELÊ
3, Rue Batralerie, 3

t,En face la Rne Nationale, à proximité des Facultés)
MONTPELLIER

Cuisine bourgeoise très soignée
Service à la Carte et au Cachet

PREND PENSIONNAIRES

Plats sur Commande
Service pour la Ville

Salons particuliers au lor Etage
PRIX MODÉRÉS

Léon geNet
Représentant de la Maison A. LE VASSEUR & C"e, Editeurs

rappelle [à MM. les Étudiants, qu'il se charge de leur fournir tous les

Ouvrages Médicaux. Scientifiques et Instruments de Chirurgie
nécessaires a leurs etudes

Payables à raison de 5 fr- Par mois
Écrire à Léon GENET, Villa Mignonne (Octroi Boutonne!) MONTPELLIER

Demander Catalogue =

Spécialité de Portraits d'Art

CHATIN
4, Rue Richelieu, 4

(Derrière le Grand Théâtre)

MESSIEURS,
Les CHAPEAUX

les plus chics,
les plus durables

et le meilleur marché
sont encore

chez caulet, 25,
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sorti© des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Grand Prix - Hors Concours 1909
Ateliers les plus Importants de la %égion
24 de la rue de l'Argenterie

Verre de montr, . . . . O fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule ... 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

M'achetez rien sans avoir visité les

NOUVELLES GALERIES
(Magasins Modernes)

On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe
Visitez nos IVayons de

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.ENTRÉE LIBRE — PRIX FIXE

GRANDE

Brasserie de Strasbourg
Place de la Comédie, MONTPELLIER

A. LAGRIFFOUL
Propriétaire

établissement de 1er Ordre
Ouvert jusqu'à 2 h. du malin

Cuisine très Soignée
PRIX 'l'RÈS MODÉRÉS

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs

et Cyclistes
demandez le

Pneu "Le GAULOIS"
des Etablissements BEliGOIGMiV

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier

Faux-Cols extra, Hommes et Dames
à O fr. SS les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHFMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La Gd! Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX Q *

Docteur en Médecine. Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur a l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie — MONTPELLIER

7, Boulevard Victor-Hugo

Pipes, Articles de Fumeurs

CAMES, PARAPLUIES, RECUUVilAQ

Atelier de Réparations

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CAMIGOU
Ligueur Se l'abbaye de St-Marlin du Canign

Henry de CASAMAJOR
seul représentant

3, rue Baudin, MONTPELLIER

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. (Les manuscrits ne sont pas rendus) Le Gérant • TOTO.
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